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ALIÉNKS MÉCONNUS ET CONDAMNÉS. Il)

l'iir It's l)()(t»'ui>

GEO. VILLENEUVE, & B. P. CHAGNON,

rrofeasein- udjuint iJejwhitrn<U;iivr, Médecin nssisinnf deTA sile d'aH/mt's

trtmlimh' et de médecine menfafe, à Sl-.Tenti de Dieu, Lnn <>ne- Pointe ;

.rUniverni/é Laval, Montréid; sur- médecin, de rHôpifa/ Notre-Dame,

Àintendanf médical de l'Asile d'aliénés Montréal ; membre associé étranurr

êSt:Tean de Dieu, Lon<^ue-Pointe. dr la Société Médico-Ps//clioloi;i(/>fe

I de Paris.

I
Dans c<' Iravail, nous no voulons nous ocruper que des alirurs

iméoonnus par les tribunaux criminols.

1 M. Taty, on sou rapport au Coniirès français dos Médecins îtlio-

|iiistos ot ncurolojçistoH, tenu à Marsi'ille du 4 au 9 avril 18!)9, divise

|pn deux grands groupes les aliénés méconnus cl condamnés. (Vost rgale-

finent la, division que nous adopterons.
I

I
A. Nous rangeons dans un premier groupe, les sujets qui, hieii

fqu'ayant été soumis à un examen médical, ont cependant été con-

>:damî)és, soit parce que les experts avaient conclu à la responsa,])ilité,

soit parc<î que le tribunal n'avait pas voulu recevoir l'opinion des

ixperts «umcluant à l'irresponsabilité. Ce sont là des erreurs judi-

îiaires que l'on pourrait api)eler intentionnelles.

Ces erreurs n'ont pas été sans être relevées par des aliéuistes immi-
lents. Ainsi nous voyons la British Médical AssocùUion inscrire la

juestion au programme de sa session de 1895, et les aliénistes anglais

ondamuer très sévèrement ce vice de leurs tribunaux.

(1) Lu i\ la 55c session annuelle do fAmerican Medico-Psycholo(/ical Asuo-

iation tenue il New-Vork, du 23 au 2(i mai 1899.

sS?^,ff«»*
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M. Daniel (-larkt', surintendant de l'asile d'aliénés de Toronto,

en a présenté des exemples, recueillis au Canada, que nous dirions

intéressants, s'ils n'étaient lamentables. Et encore l'an dernier,

devant cette même asso«'iati()n, M. H. E. Allison, surintendant de la

Matteawan State Hogpital pour les aliénés criminels disait :
" Nous

avons au-delà de !)S 0/0, d'un nombre total de 179 aliénés homicides,

qui avaient été condamnés à la détention pour la vie. En autant

qu'il est possible d'en juger par leur histoire et le caractère de leur

maladie, nous pouvons dire qu'au moins 40 0/0 de ces condamnés

étaient aliénés à l'époque de lu perpétration du (^rime. En plusieurs

cas, le l'ait de liuir aliénation a passé complètement inaperçu lors do

leur procès ; dans d'autres, l'on plaida folie, mais sans succès."

B. Le second <>roupe comprend les sujets dont l'état d'aliénation

mentale a passé complètement inaperçu, lors de leur procôs, et qui

ont été condamnés sans que les tribunaux, chargés d'établir leur

culpabilité et de leur appliquer la loi pénale, aient réclamé un exa-

men médical. Ce sont des erreurs judiciaires que nous pourrions

appeler non intentionnelles. Nous nous limiterons à ce second groupe.

Depuis quelques années, médecins et criminalistes se sont émus
du nombre d'aliénés méconnus et condamnés par la justice, et des

statistiques très intéressantes sur ce sujet ont été publiées eu

Europe.

Dans sa thèse de doctorat, parue en 1891, M. Pactet cite plus

de 3r) observations recueillies pendant l'espace de quelques mois,

durant son internat à l'infirmerie spéciale du dépôt de la préfecture

de i)olice, à Paris.

En 1892, M. Paul Garnier a présenté au congrès d'anthropologie

de Bruxelles, \\\\ rapport contenant une statistique des aliénés, mé-

«^onnus et condamnés, qui ont été dirigés des diverses prisons du
département de la SeiiK^ vers l'infirmerie spéciale de cette même
préfecture dont il est le médecin en chef. Cette statistique se lit

ainsi qu'il suit :

I

1886 59

1887 45

1888 49



1HSÎ> 87

18i>0 Hô

co qui donne un (•hiffrc do 2'),') crronis

judic^iiUTes pour une: p(''vi(»do de oiu(j iuitu''t»s.

La roiiiiiiquablc étude do M. Eujîèiio Thibiiud. publiéo en 18!>t!,

douuo un «'tat dos aliéiiôs sous It^ o(»up d'uru^ oondainnation admis

dans le sorvico do M. Mai>nan, à Slo. Anno, Paris, de 1M!>] au 1er

jauvior 181>t^.

18!>1 22

1892 17

laos 21

1894 If)

1895 42

soit un total de 117 erreurs

judiciairtis pour une seconde période quinquennale.

M. Henri Leniesle a réuni dans sa thèse do Doctorat, i)ublié(^ en

189t>, une certain nombre d'obsevA'ations personnelles d'aliénés mé-

connus et condamnés, olisorvations qu'il avait pu recueillir durant

l'espace d'une année.

En 1804, au t^ongrès de Médecine Mentale tenu à Clermont-For-

rand, M. Henri Monod, directeur de l'Assistance et de l'hyj^iène

publi |ue au ministère de l'intérieur, donna les résultats d'une enquête

conduite sur les admissions d'iiu certain nombre d'asiles français de

1886 à s)0 inclusivement. Il établit que sur 30,000 aliénés, 271

avaieui • '.bi des coudamuatioiis judiciaires, qu'une expertise médico-

légale eût pu empêcher.

Des constatations à peu près identiq\ios ont été faites on Alle-

magne. Ainsi, à la prison de Waldheim, sur 627t) condamnés. 2.7 0/0

étaient des aliénés, l^e Dr. A. Kuhti également a observé 144 aliénés,

condamnés pour des délits correctionnels.

En Ecosse, M. Frédéric Hall, inspecteur des prisons, et le pro-

fesseur Leacock, ont trouvé des résultats similaires (Lemesle).

Aux Etats-Unis, nous avons l'opinion émise par le Dr Allison et

rapportée plus haut.

La Province de Québec n'est pas mieiix partagée, ainsi que le

fait constater le tableau suivant, eompilé d'après les rapports des

inspecteurs des prisons et des asiles.
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ANNIÎKS.

1881

1882

1883

1884

1885

1886

1887

1888

1889

1800

1891

1892

1803

1894

1895

1896

1897

l'risdiiiiiiM's

iiiciircén's jh'ii-

(liiiil ^ullliûl^

3603

3469

3260

3665

3368

3415

3483

3999

3960

4280

4177

3478

3628

4525

4652

4760

4097

65699

l'riHoiiiiit'iHiilié'

nos rc(;iis pcii-

(liiiil riiiiiu''!'.

176

123

147

133

39

52

94

66

48

39

45

31

37

50

44

34

49

1197

l'iiNiinnicrs ih-
venus iili('>n('.-i

|ii'niliih(l'iinin''c.

l'i'isonnii^i'Hiiliû-

nôs tninKtï'iïîN h
VusWv |iiiiilunt

l'itnnûi'.

Aliùncs ailniis

l'i l'inliiiniTiu

il<^ lu prison.

14 ' 145

j> ? 26

? ? 40

? ? 39

5 33 16

19 24 27

8 49 11

14 63 30

13 52 27

20 56 22

18 53 8

38 18

24 43 22

13 44 14

6 45 20

1 47 21

43 12

166 680 498

Ce tableau démontre que 1197 aliéurs ont été reçus dans les pri-

sons communes do la provin(;e de 1881 à 189*7 inclusivement. De ce

nombre, 498 seulement n'y ont été reçus que temporairement, en

attendant que les procédures instituées pour les placer dans les asiles

lussent complétées ; ce qui laisse une balance de 099 aliénés, con-

damnés pendant une période de 17 ans, soit une moyenne annuelle

de 41 aliénés méconnus et condamnés.

La preuve que ces détenus étaient aliénés lors de leur condam-
nation est inscrite dans les registres de la prison. Ils sont portés

comme atteints d'aliénation mentale lors de leur admissi u, afin

de les distinguer de ceux qui sont devenus aliénés pendant leur

détention.

Mais ce nombre de 699 aliénés, reçus dans les prisons après con-

damnation, ne donne certainement pas le cliiiFre exact des aliénés



ô

mùconiiuH et condauniés. En t'ffot, 1 ')5 «Irteiius sont nippottrs lomnu»

«tant devenus alirnés pendant leur détention. Il peut y avoir là

une erreur <raj)préeiation. Il est possible que la folie ne soit deve-

nue évidente chez un certain nombre qu'à la laveur de manifestations

bruysintes. L'un de nous, qui <lepuis 1894, l'ait l'exinuen mental <les

prisonniers, présumés aliénés, détenus à la prison de Moiitiéiil—(pu

reçoit à elle seule plus de la moitié des individus condamnés dans la

Province d»' Québec;—n'a pas rencontré un seul cas dont la folie ne

fût pas antérieure à la condamnation. De plus, nous siuiialerons

que l'état nnmtal d'un certain nombre ait pu passer inaperçu aux

yeux des olUciers publics, ou encore que certains aient réussi à <lis-

simuler leurs idées délirantes, comuKî dans les rus cités par M.

Marandon de Montytd. Il serait oiseux de rapporter les observations

do ces malades, qui ne peuvent attirer rattentit)n que par le fait

qu'ils ont été méconnus et condanniés, et qu'ils ont été transférés à

l'asile peu après leur condamnation, ou après avoir subi partie de

leur peine. Quelques-uns de ces cas, d'ailleurs, ont été rapportés par

l'un de nous dans un travail sur la responsabilitô légale des aliénés

au Canada.

Un cas cependant, que nous ndaterons, nous parait intéressant

par le libellé du jugement. Une jeune femme, atteinte de délire

mystique, avait quitté l'asile sous congé d'essai. Deux semaiiuvs

après sa sortie, elle éi^happe à la surveillance de sa fa'mille, et sa dis-

parition est de suite signalée à la police. La nuit suivante, un (îons-

table rencontre cette personne, qui errait par les rues, et la met en

état d'arrestation. Au poste, elle se déclare la /i/le de Dieu. Amenée
devant le tribunal, le magistrat la condamne à la prison, libellant

son jugement comme suit : "Attendu qu'une fille de nom inconnu,

" mais qui se dit être la fille de Dieu, a été reconnue par cette cour,

" vagabonde, libertine, débauchée i^t coureusi! de nuit, etc." L'un

de nous la vit queb^ues jours après s;i (Condamnation, et sur le rap-

port qu'il présentii, elle fut ré-inté-grée à l'asile.

II

Les cas dont nous nous occuperons maintenant présentent un

aspect encîore plus triste. Il s'agit d'aliénés, ou condamnés à plusieurs

reprises, ou qui ont subi pendant plusieurs années les rigueurs du

pénitencier, confondus parmi les forçats et soumis au môme régime

qu'eux. Quelqxies-uns, même, à l'expiration de leur sentence, ont

été dirigés sur l'asile, vu que l'on ne les croyait pas en état de preu-
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«îro Noiii d'oux. Qu'il iiouk soif pt^rmis do oitor ((UclqucN exemples.

Au mois (le uovouibrt* 180(1, nlors qu»! nous visitions le péni-

tcncior de fSt-Vint!t'nt de Paul, on nous prie d'exuininer certains for-

çats. (Juolcjues jours plus tard, l'un de nous envoyait au i)rélet un

rapport <lont nous <lonnons les extraits suivant :

' 1° ('... \j... est un inihrcile, ou pour le moins un drbile à un

deyré très prononcé ; rincohéreiun^ de son lan<»ii'»c trahit le dél'aut

de iroordination do stis idées et la l'aihlcsse de son intellio(«u,'(.. C'est

chez lui un ctsit durable et permanent qui existait lorsqu'il a commis

son crime, lors du.juL»vment et de la condamnation. Par suite de la

faiblesse de son intcHigonci', tîct individu doit être recdnnu irrespon-

sabhî d(î ses actes. Comme conséquenc^e aussi, il ne peut se i'onduire ;

et comme il est daniiçcreux pour sa propre sécuritc et celle des autres

de Le laisser en liberté, il devrait être enfermé dans un asile d'alié-

nés, jusqu'à ce qu'il puisse être libért? dans <l(fs conditions suffi-

santes de surveillance pour empêcher la répétition des mômes actes.

'* 2" A... P... hes mêmes remarques s'appliquent à ce détenu;

c'est un faible d'esprit, irresponsable et incapable de se conduire. Il

devrait être interné dans un asile. La maladie est due chez lui à

un arrêt de développement intellectuel.

" 8" J... C... est un imbécile, sou intelligence présente de pro-

fondes lacunes. Il est irresponsable et incapable de se conduire.

"4° H... L... présente un degré marqué de faiblesse intellec-

lu(dle, qui est due, soit à un arrêt de développement intellectuel

(débilité mentale), soit à un afiaiblissement des faiiultés, phase ultime

d'une psychose (démence). Il présente en plus des conceptions déli-

rantes (idées fausses de persécution), et des troubles sensoriels (hal-

lucinations de l'ouie et troubles de la sensibilité générale). Ces phé-

nomènes délirants sont antérieurs à son crime et existaient certaine-

ment lorsqu'il a passé en jugement; ilprésoitait aussi, alors, la même
faiblesse intellectuelle. 0»; détenu devrait être enfermé et maintenu

dans un asile d'aliénés jusqu'à la disparition des troubles délirants

qui l'affectent, ou jusqu'à ce qu'il puisse être mis en liberté dans des

conditions qui permettent d'exercer sur lui une surveillan«!e effic^ace,

de manière à prévenir la répétitiou des mêmes faits. '

" 5° F... D... est uu faible d'esprit qui présente des conceptions

déliranttfs et des hallucinations de l'ouie. Cette faiblesse d'esprit

est probablement due à un arrêt de développement intellectuel. C'est

un état permanent et définitif, antérieur au crime et au procès. Cet

individu devrait être transféré dans un asile d'aliénés. Il ne saurait

être libéré que s'il est possible d'exercer une surveillance suffisante."

I
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TouH *'t'N individiiN uvaicnt viv ronduintirs a plusieurs iinurfs d.'

(lét«Mitio!i uu péiiitoiicitT et ils y Nuhissaiciit liMir pi'iuo. Xous ne

savons to (ju'ils sont <l«'v«Mms, mais le traufôromont à l'asilt» »St-.lt'uii

(h» Ditni (If l'uM d'tMix, (-... L..., nous peirn»»t de incontcr soji ('tranii»'

odyssén, «lont l'un de nous laisait ainsi rapport à l'administration.

" Je «rois devoir vous adresser un rapport spécial sur le cas de

0... L..., adnus le 'Jl novmhre 1897, comme venant du pénitenci ^r

de Kiujtjston. (\> patient a été admis à l'asile de Québec le '2\ juin

l^T^. Après 14 ans de séjour, soit le 13 août 18!>8. il s'en est éva<lé.

Le 22 août, c'est-à-dire neul jours après, il a été aperçu près (Iniie

•franî»»' en l'eu, et immédiat(>mont arrêté, sous prévention d'.ivoir

allumé l'incendie. Le lendemain, 28 août, il comparut dev;int le

magistrat de police, à Montréal, qui, après l'audition de <iu«d(|ucs

témoins, le renvoya devant la Cours d'Assises pour y subir son pro-

cès. Le 2!> septembre suivant, il tut trouvé coupable de ce crime par

un jury de la Cour du l^mc de la Heine et i'ondairïué à cinq ans de

dét(»ntion au pénitentier de tSt-Vincent de Paul. Après y avoir subi

plus de trois années de sa peine, il a été transféré au département

des aliénés du péniten<'ier de Kingston.
*' Il est absolument étonnant qu'un imbécile, évadé d'un asile

d'aliénés, où il était maintenu depuis 14 ans, incapable de tenir un

propos raisonnabl»!, ait pu comparaître peu de temps après son éva-

sion, devant toutes les juridictions de la cour criminelle, et cela, sans

éveiller l'attention.

" IjCs témoins qui ont déposé à l'enquête n'ont pas établi autre

chose que C... L... avait été vu près de la yrange, après ladécouverte

de l'incendie, mais tous ont rapporté ses propos ijicohérents et ses

actions bizarres."

M. Vallée, surintendant de l'asile de Québec, nous écrivait à ce

propos :
" liors de rinternenient de C .. L... à l'asile de Québec,

il a été classé comme mania<|Utî chronique, mais il a touj<mrs été très

t'aibhi d'esprit, et il était notableincMit aliail)li intellectuellement lors-

qu'il s'est évadé, (''est là justement ce qui m'étonne qu'il ait pu

passer devant une cour d'assises sans éveiller l'attention." Le «-erti-

ficat médical d'inltM-miment, délivré en 187î>, comporte que le malade

avait toujours montré des symptômes d'imbécilité, et que, depuis trois

années, il avait manifesté des phénomènes d'excitation avec menaces

de violeniM» et d*^ meurtre.

C... L... avait le crâne remarquablement comprimé latéralement,

la face asymétrique, les oreilhîs petites, mal conformées, et dissem-

blables. La ligure était sans expression, Il avait l'apparence d'un
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imbéoilo. Sa conversation était incohérente et restreinte à un cercle

étroit d'idées puériles; il n'avait qu'une notion très imparfaite de

l'espace et du lieu ; sa mémoire était très défectueuse, et il n'avait

jamais pu apprendre à lire ou î\ écrire.

Obs. VI.—Sommaire : D... Gr..., 35 ans. Paralysie générale, 18

condamnations dans l'espace do 4 ans, Décédé en prison.

0«s. VII.—Sommaire : X... Imbécilité. Condamnation à 3 ans

de pénitencier. Transiïsré à l'asile.

A l'expiration de sa sentence, X... est transféré à l'asile, parce

qu'on ne le jugeait pas assez intelliiçent pour prendre soin de lui-

même et qu'il n'avait personne pour veiller sur lui. On aurait peut-

être pu commencer par là.

Obs. VIII.—Sommaire : A... T... Affaiblissement intellectuel.

Condamnation à 5 ans de pénitencier.

Au sortir du pénitencier, A... T... présentait un affaiblissement

considérable des facultés intellectuelles. Il a été constaté qu'il était

aliéné antéri«Mirement à sa condamnation, qui avait été prononcée eu

pleiiKi période délirante.

Obs. IX.—Sommaire : Idées de richesse et de grandeur ; condam-

nation à 2 ans de pénitencier et 1 mois de prison.

.1. N. Gr... est arrêté le 16 mars 1896 pour refus de payer son

cocher, et est condamné à un mois de prison. Il y émet des idées de

richesse tellement ridicules que l'on délègue l'un de nous aux fins

d'examiner son état mental.

Gr... était âgé de V8 ans. L'étude de son dossier nous fait voir

qu'il a subi une condamnation antérieure :—le 3 mars 1892—deux ans

de pénitencier pour faux prétextes ; il avait fait des achats en paie-

ment desquels il avait donné son chèque sur une banque où il n'avait

pas de fonds. L'explication qu'il donne de cette transaction est celle-

ci : il est parfaitement possible que je n'avais pas à ce moment de

fonds en cette banque, mais on n'avait qu'à se présenter à une banque

voisine ; lorsque Vanderbilt donne son chèque, il est honoré dans

toutes les banques, qu'il y ait ou non des fonds. Nous ne savons si

cette défense est celle qu'il a présentée devant le tribunal, mais ce

qui est certain, c'est qu'il fut condamné.

Au pénitencier, il entretient tout le monde de ses richesses fabu-

leuses, de ses mines d'or valant des milliards, de ses inventions mer-

veilleuses, il tel point qu'il est une cause de désordre. Si ce n'était

du peu do temps qu'il devait rester ici, nous écrivait le préfet, nous

l'aurions fait transférer à l'asile. Après sa sortie du pénitencier, ce

môme délire se continue jusqu'à sa seconde arrestation.
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S'appuyjint .sur le rapiwit de l'experi, riuhuini.stvatipu lo fit

trausféror à l'asilo. Eu avril 1899, par uuc lettn' à uu ami, il lui

promet six millions de louis s'il veut l'en faire sortir.

Nous ne pouvons entretenir le moindre doute que lors de sa pre-

mière condamnation, J. N. G... était aliéné, et que c'était plutôt une
maison de santé qu'un pénitencier qui devait le recevoir.

Obs. X.—Sommaire : Epilcpsie, là condamnations à la i)rison

commune.

.T. M... est condamné pour ivresse à lô jours de i)rison commune
le 29 août 18!)2. C'était la première d'une série de 15 condamnations
pour ivresse, vagabondaîje ou assaut, heurtsusement terminée par unts

attaque (;onvulsivtî quelques jours après une loe condamnation à o

mois de prison, le 4 novembre 1895. Cette attaque convulsive suivie

de phénomènes non ordinaires donna enfin l'éveil, et l'on fit de suite

procéder à son examen mental.

J. M... est âgé de ô2 ans, et tonnelier de son métier. C'est un
Terreneuvien résidant à Montréal depuis 20 ans. 11 est bon ouvrier,

père de 7 enfants, tous bien élevés, et jusqu'au 29 août 189211 n'avait

commis aucun délit. Quoiqu'il fit parfois usage de liqueurs alcoo-

liques, il n'en abusait [)as ; de fait il ne s'est jamais ejiivré. Il nie

toute hérédité. Il présente une lé<i:ère asymétrie faciale, le côté droit

étant un peu plus développé que le gauche.

Il y a 5 à (î ans,—et c'est le début apparent de la maladie,—p(>rte

de connaissance, suivie d'une crise d'excitation maniaque. Puis se

succèdent, à intervalles plus ou moins éloignées, crises convulsives,

pertes de t-onnaissance, vertiges, tous ou presque tous accompagnés
ou suivis de phénomènes mobides. Combien de fois s'est-il trouvé

dans une cellule du poste de i)olice sous prévention d'ivresse, lors-

qu'il avait laissé son logis dans un état de so])riété parfaites Que de
fois s'est-il trouvé loin de l'endroit où il avait l'intention de se rendre,

dans un (quartier où il avait nulle affaire. Un jour il n'émille en
prison ; il avait été arrêté, avait subi son procès et avait été con-

damné sans qu'il en fut conscient.

Nous avons donc ici crises convulsives, amnésie, vertiges, auto-

matisme ambulatoire, et nous pouvons relier avec certitude à un état

morbide chacun de ses soi-disant délits. La conclusion d'irrespon-

sabilité s'impo.se don<% et ce sera toujours un sujet d'étonnement que
le tribunal ait pu refuser de recevoir la preuve qu'un ami voulait

faire que J. M... était épileptique. J. M... a été depuis transféré à

l'asile St-Jean de Dieu.
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Les faits et les chiffres que nous venons de rapporter établissent,

il nous semble, que les juges, livrés à leurs propres ressources, n'ont

pas pu soupçonner la folie chez un certain nombre de prévenus ame-

nés devant eux, et chez qui elle existait certainement, et cela, en

dépit de leur porspicat;ité, leur vigilance, leur impartialité et leur

science, auxquelles nous désirons rendre un juste hommage.
Ceci démontre également que des aliénés ont pu passer inaper-

çus dans les prisons et les pénitenciers.

De l'ensemble de ces faits, nous soumettons les conclusions

suivantes.

Conclusions.

1° Il ressort de cette étude que l'appréciation de la folie échappe

manifestement à la compétence des magistrats, qui restent forcément

étrangers aux connaissances spéciales de la médecine.
2° Les magistrats devraient donc considérer comme un devoir

de leur charge, d'ordonner l'expertise médicale des prévenus chez

qui les circonstances du lîrime, l'attitude ou les antécédents peuvent

faire soupçonner un état mental défectueux.

3" Chaque fois que la défense allègue l'irresponsabilité du pré-

venu, les magistrats devraient ordonner une expertise médicale rigou-

reuse, portant sur tous les éléments de la cause.

4° Les magistrats devraient confier cette mission à des médecins

dont les connaissances spéciales et l'expérience donneraient toute

garantie de compétence.

5° Les médecins des prisons devraient examiner tous les préve-

nus et faire rapport aux magistrats sur ceux dont l'état mental laisse

des doutes.
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